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      Ils sont amoureux.

      

      Roman et Flynn ont toujours été proches. Ils partageaient tout. Même quartier, même école et même classe, et puis ils ont découvert qu'ils aimaient partager une autre chose aussi.

      

      Ils ont été à la recherche de leur fille pour toujours depuis des années maintenant, mais personne n'a suscité leur intérêt.

      

      Jusqu'à ce qu'ils rencontrent Aspen.

      

      Elle a des problèmes.

      

      Toute sa vie, Aspen n'a eu qu'une seule personne sur laquelle elle pouvait compter, à part elle-même, et c'était sa meilleure amie, Adeline. Ayant grandi ensemble dans le système d'accueil, elles ont tissé des liens étroits et lorsqu'elles ont eu 18 ans, elles ont quitté le foyer pour un appartement exigu.

      

      Lorsqu'on diagnostique une tumeur au cerveau chez Adeline et qu'elles n'ont pas les moyens de se faire opérer, Aspen est terrifiée à l'idée de perdre la seule famille qu'elle ait jamais connue.

      Roman et Flynn lui font alors une offre. Ils lui donneront l'argent pour couvrir l'opération de son amie et lui sauver la vie en échange d'une nuit avec elle.

      

      Quand ils concluent un accord, c'est censé être juste pour une nuit. Que se passe-t-il quand ils veulent tous plus que ça ?

      

      *Avertissement ! L'alpha de ce livre est complètement fou amoureux de sa copine. Si vous cherchez une histoire d'amour instable et torride, ce livre est pour vous !
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      Roman

      

      Prologue...

      

      Je la regarde grimper sur le matelas, ramper jusqu'à Flynn, qui a les jambes écartées au centre du lit. Je ne peux détacher mes yeux de son cul en forme de cœur et du trésor luxuriant qui me fait un clin d'œil alors qu'elle passe une jambe par-dessus la taille de Flynn et l'enjambe. Ses seins rebondissent alors qu'elle s'installe sur lui.

      La perfection, je pense en regardant Flynn qui lève la main et attire sa bouche vers le bas pour rencontrer la sienne dans un baiser torride. Je caresse ma bite épaisse à travers mon jean en écoutant leurs gémissements et le son glissant de leurs langues qui s'emmêlent. Je ne pense pas que ma bite ait diminué depuis que j'ai posé les yeux sur elle et je sais que celle de Flynn a été la même. Je pourrais me branler une douzaine de fois par jour, mais aucun de nous ne serait satisfait avant de l'avoir eue.

      Normalement, nous emmenons nos amants d'un soir à l'hôtel pour la nuit, préférant cela plutôt que de les inviter chez nous. La femme que nous invitons chez nous, dans notre lit, est celle que nous allons garder pour toujours. De plus, les hôtels rendent le lendemain matin un peu moins gênant, car nous n'avons pas à essayer de pousser quelqu'un vers la sortie ou à nous inquiéter qu'il se présente plus tard sans être invité. Il y avait quelque chose de différent à propos d'Aspen depuis le début. Elle est faite pour nous, je le sais et Flynn ressent la même chose. Elle est notre unique.

      Je déboutonne mon jean, laissant plus de place au monstre dans mon pantalon. Mon corps se tend, j'ai envie de les rejoindre sur le lit plus que tout, mais je ne sais pas combien de temps je vais tenir. J'ai besoin de me défouler avant de me ridiculiser en finissant en moins d'une minute.

      Flynn et moi voulions que cette nuit arrive depuis des semaines maintenant, et la voir arriver devant moi est une sensation grisante. Je regarde ses mains glisser de l'endroit où elles tenaient sa mâchoire vers son cou et ses bras pour se poser sur sa taille. Il utilise cette position pour saisir ses hanches et la faire glisser de haut en bas de sa tige dure. Elle gémit alors qu'il la fait glisser le long de sa bite palpitante.

      Nous avons fait concevoir la chambre spécialement pour trois personnes à partager. Le lit est fait sur mesure et est assez grand pour que nous puissions y dormir tous les trois et assez spacieux pour d'autres activités. Le reste de la chambre est pratiquement vide. Nous voulons que la fille avec laquelle nous choisissons de passer le reste de notre vie décore la chambre comme elle le souhaite. Nous ne nous soucions pas de ce qu'il y a à l'intérieur, sauf pour la fille.

      Je sors ma bite et la caresse dans ma main au rythme de ses coups tandis qu'elle glisse de haut en bas sur lui. Je peux voir son jus qui s'écoule d'elle et recouvre sa queue, facilitant ainsi ses mouvements. Je la vois essayer de se déhancher, d'aller plus vite, mais Flynn l'agrippe plus fermement et garde le contrôle de ses mouvements.

      Je regarde la rougeur qui monte dans son cou et sur ses joues alors qu'elle rejette sa tête en arrière et chevauche la bite de mon ami. Ses gémissements deviennent plus forts à mesure que sa crème l'enrobe. Avec un cri, son dos se cambre et je regarde comme elle crème sur lui. Flynn garde son rythme et continue de la pousser et de la tirer le long de sa queue. Mon propre orgasme s'abat sur moi et je me répands dans ma propre main.

      Je halète alors que mes coups ralentissent et je la regarde descendre de son propre orgasme. Flynn lui attrape l'arrière de la tête et attire sa bouche vers la sienne et je vois sa langue sortir pour pénétrer dans sa bouche.

      "C'était tellement sexy, Aspen." Flynn gémit contre sa bouche alors qu'elle se tortille sur lui.

      Elle s'éloigne de lui et me regarde par-dessus son épaule. Je regarde ses yeux descendre le long de ma poitrine nue jusqu'à ma main. Quand elle voit que je me caresse encore avec ma main couverte de sperme, ses yeux s'élargissent. Je la vois sortir la langue et se lécher les lèvres tout en continuant à me regarder caresser paresseusement ma queue qui durcit.

      Finalement, ses yeux remontent vers les miens et elle me tend la main. La pression en moi finit par céder et je me débarrasse de mon jean et de mon caleçon en prenant sa main et en montant sur le lit avec elle. Je passe ma main le long de sa joue et dans ses cheveux avant de la saisir, tirant ses cheveux pour qu'elle tourne la tête dans ma direction.

      "On va faire en sorte que ce soit si bon pour toi, chaton." Je dis dans son oreille avant de sceller mes lèvres sur les siennes. Flynn se redresse et je sens son bras se glisser autour de sa taille. Je retire mes lèvres des siennes et tourne sa tête vers lui. Flynn ne perd pas de temps pour remplacer mes lèvres par les siennes.

      Il lui donne un dernier baiser avant de se retirer et de me regarder par-dessus son épaule. Il me fait un léger signe de tête et je lui rends la pareille. Il est temps que cette nuit commence.
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      Aspen

      

      Six semaines plus tôt...

      

      Je me réveille pour entendre Adeline, ma colocataire, ma meilleure amie, et la personne la plus proche que j'aurai jamais d'une sœur ou d'une famille, bouger dans notre cuisine exiguë. Adeline et moi avons été placées dans le même foyer d'accueil quand nous étions enfants, et nous nous connaissons depuis. J'étais dans ce foyer depuis ma naissance, lorsque mes parents m'ont abandonnée, mais Adeline n'est arrivée au foyer qu'après que ses parents aient été tués lors d'un cambriolage, à l’age de sept ans. Elle était chez un ami quand ils ont été tués. La police l'a trouvée le lendemain matin et lui a raconté ce qui s'était passé. Ils lui ont demandé si elle avait d'autres parents, mais elle ne connaissait personne. Les services de protection de l'enfance n'ont pas trouvé d'autre famille non plus et elle a donc été placée dans le système.

      Je me souviens encore quand ils l'ont amenée à la maison d'accueil. Elle tenait ce sac à dos rose et fixait ses pieds. Nous avions eu d'autres enfants au foyer qui avaient perdu leurs parents et il était facile de la reconnaître comme l'un de ces enfants. Ils avaient toujours ce regard dans les yeux, un chagrin inimaginable ou une profonde tristesse, que les enfants qui étaient dans le système depuis leur naissance n'avaient jamais. Les enfants qui sont nés dans le système d'accueil n'ont jamais eu de famille et n'ont donc jamais su ce qui leur manquait.

      Nous avons partagé une chambre à la maison et nous avons été inséparables dès le début, même si nous ne pouvions pas être plus différents. Adeline est toute douce et colorée. La rêveuse toujours optimiste. Elle passe sa vie à essayer de voir le meilleur de chacun et rien ne peut l'abattre. Elle a un cœur tendre. Elle travaille au refuge pour animaux local et essaie toujours de ramener les animaux errants à la maison.

      Moi ? Je suis plus le réaliste prudent de nous deux. Je passe mes nuits à nettoyer des bureaux et mes matinées à travailler au café du coin. Je passe mes après-midi à accompagner Adeline à ses rendez-vous chez le médecin.

      Je n'ai jamais eu la même attitude positive qu'Addy. Je sais combien les gens peuvent être terribles et je passe la plupart de mon temps à essayer d'éviter tout le monde. Enfin, tout le monde sauf Adeline. J'essaie de passer le plus de temps possible avec elle.

      Tu vois, Adeline ? Elle est malade. Vraiment malade.  Elle a une tumeur au cerveau et a besoin d'une craniotomie. Malheureusement, notre assurance est nulle et entre son maigre salaire au refuge pour animaux et les miens, nous n'avons pas les moyens de payer pour l'opération nous-mêmes.

      Nous connaissons son diagnostic depuis près d'un an maintenant, et la plupart du temps, nous faisons semblant qu'elle n'est pas malade. Mais ces derniers temps, cela devient de plus en plus difficile à faire. Ses maux de tête ont empiré et elle s'est évanouie deux fois au cours des six dernières semaines. Je sais que c'est effrayant de penser à sa mort parce que si elle meurt, je serai tout seul. Même si je déteste l'admettre, je suis terrifié à l'idée d'être seul, alors nous devons vraiment trouver un plan.

      Je déteste que cela lui arrive et qu'il n'y ait rien que je puisse faire pour l'aider. Elle a déjà eu trop de mal dans sa vie et ce n'est pas juste que cela lui arrive à elle aussi.

      Je me penche et attrape mon téléphone sur le sol, à côté du matelas que nous partageons. Je n'ai que cinq minutes avant que mon alarme ne se déclenche et que je doive me lever pour aller travailler au café.

      Je me lève du vieux matelas et m'étire en me dirigeant vers la cuisine. Notre appartement n'est qu'une grande pièce, le salon faisant office de chambre. Notre chambre/salon se trouve directement dans la minuscule kitchenette et la seule pièce avec une porte est la salle de bain. Tout est si étroit dans cet espace que nous pouvons à peine nous tenir tous les deux dans la même section en même temps, mais c'est notre maison depuis quatre ans et je préfère vivre dans cette pièce exiguë avec Adeline, plutôt que dans un appartement un peu plus grand avec quatre colocataires de plus.

      "Bonjour." Je dis avec ma voix graveleuse du matin en me dirigeant vers la cafetière.

      "Bonjour." Répond Adeline en me proposant une tasse de café.

      Elle me sourit par-dessus le rebord de sa tasse, je la remercie et je prends une gorgée. Je la regarde par-dessus le bord de ma tasse et je ne rate pas la grimace ou l'éclair de douleur qui se lit dans ses yeux avant qu'elle ne tente de le cacher. Pour la millionième fois en un an, je pense que je dois trouver un moyen de lui faire subir cette opération.

      Je la regarde se déplacer dans la pièce, ouvrir nos rideaux effilochés pour laisser entrer un peu de lumière et allumer la télévision de pacotille que nous avons sortie de la poubelle. Elle ajuste l'antenne en forme d'oreille de lapin jusqu'à ce que la chaîne de dessins animés apparaisse.

      "Tu as déjà pris tes médicaments ?" Je demande en me dirigeant vers son pilulier.

      Comme elle ne répond pas, je me retourne et la regarde par-dessus mon épaule. Elle fixe le sol, et mon estomac se noue alors que je me retourne vers le pilulier, ouvrant le couvercle pour aujourd'hui. Il est vide et j'essaie le reste de la semaine pour voir qu'ils sont tous vides aussi.

      "Addy, où sont tes pilules ?" Je demande en me retournant pour lui faire face.

      "Nous n'aurions pas assez pour le loyer si je les prenais cette semaine. J'allais attendre d'être payée vendredi et aller les chercher." Elle dit doucement.

      Je cligne des yeux, essayant de faire disparaître les larmes de mes yeux.

      "Tu as besoin de tes médicaments, Addy."

      "Je sais, mais c'est juste quelques jours. Je vais m'en sortir." Elle dit en posant sa tasse dans l'évier et en allant s'habiller.

      Je veux me disputer avec elle mais elle m'interrompt avant que je puisse le faire.

      "Tu dois prendre une douche ou tu vas être en retard !" Elle appelle par-dessus son épaule.

      L'alarme de mon téléphone se déclenche dès qu'elle dit cela et elle rit tandis que j'avale le reste de mon café et me dirige vers la salle de bains. Je dois entrer et me retourner pour fermer la porte et je grogne en me cognant le coude contre le mur tout en essayant d'enlever ma chemise. J'entends Adeline rire tandis que je jure et que je me tortille, pour finalement me libérer de ma chemise et de mon short de nuit. Nous faisons cela tous les matins et une fois que je suis dans la douche, je me penche et ouvre la porte pour qu'Adeline puisse entrer pour se brosser les dents et se maquiller.

      Je me douche rapidement et enroule une serviette autour de mon corps et une autre autour de mes cheveux avant de passer devant Adeline et de me diriger vers la petite commode dans le coin de la pièce. Comme tout ce qui se trouve dans cet appartement, nous avons récupéré cette commode et l'avons ramenée chez nous. Un des tiroirs est cassé mais même avec ça, c'est probablement la plus belle chose que nous possédons.

      Nos revenus limités signifient que nous avons du mal à nous nourrir et, avec la maladie d'Adeline, nous avons tous deux des cadres assez minces. Adeline et moi sommes toutes deux de petite taille, elle ne mesure qu'1m70 et moi 1m80.  Notre taille similaire a cependant un bon résultat, à savoir que nous pouvons porter les mêmes vêtements. Nos revenus limités nous en remercient et c'est bien pratique quand je n'ai pas le temps de faire la lessive une semaine.

      J'enfile un jean skinny noir, un t-shirt noir avec le logo du café et mes Chuck Taylor noirs avant de retourner à la cuisine. Je mets deux tranches de pain dans le grille-pain et me verse une autre tasse de café en attendant qu'il s'allume.

      Adeline sort de la salle de bain, lissant ses cheveux bruns. Elle me sourit de ses jolis yeux violets en s'asseyant sur le matelas pour enfiler ses chaussures. En plus de notre taille similaire, Addy et moi avons aussi des traits physiques similaires. Nous avons toutes les deux des cheveux bruns et des visages ronds avec des pommettes hautes, mais là où elle a les plus beaux yeux violets, j'ai le bleu le plus pâle.

      Je lui souris en beurrant les toasts et en y ajoutant du sucre et de la cannelle, puis je prends une grande bouchée du mien avant de lui tendre le sien. Elle prend la tartine que je lui tends ainsi que ma tasse de café, dont elle finit le contenu avant de me sourire. Je rigole et me dirige vers la salle de bains pour attacher mes cheveux et me brosser les dents.

      Nous nous retrouvons à la porte d'entrée et j'attends pendant qu'Adeline vérifie son sac à main pour s'assurer qu'elle a tout ce dont elle a besoin. J'enfonce mon téléphone dans ma poche arrière et attrape mes clés alors que nous sortons dans le couloir. Je tourne et verrouille la porte avant de descendre les quatre étages et de sortir sur le trottoir.

      "Je me demande si Bella a déjà eu ses bébés." Adeline dit que nous marchons vers le refuge pour animaux.

      Heureusement, le refuge n'est qu'à deux pâtés de maisons de notre appartement et le café n'est qu'à un pâté de maisons et demi de là. Adeline est de service le matin au refuge et est chargée de nettoyer toutes les cages, elle y va donc tôt comme moi. J'accompagne Adeline au travail tous les matins et j'ai fini avant elle tous les jours, alors je rentre à la maison pour préparer un déjeuner tardif pour nous. Nous prenons un déjeuner tardif ensemble et passons environ une heure avant de partir chacun à nos rendez-vous chez le médecin ou de faire des courses. Parfois, nous restons dans l'appartement toute la journée ou nous nous promenons avant d'aller nettoyer des immeubles de bureaux dans l'Upper East Side.

      "Envoyez-moi une photo si elle l'a fait." Je dis quand on arrive à la porte de l'abri.

      "Je le ferai !" Elle gazouille. "Passe une bonne journée, ma chère." Elle dit effrontément avant de disparaître à l'intérieur.

      Je glousse en continuant à travailler. J'ouvre le café tous les jours et je déverrouille les portes d'entrée avant d'allumer toutes les lumières et de retirer les chaises des tables. Je m'assure que le réfrigérateur a été rempli, puis je sors toutes les pâtisseries et les mets dans la vitrine sur le comptoir. Je finis d'allumer toutes les machines à café quand mon collègue entre.

      "Hey, Bianca." Je l'appelle alors qu'elle se dirige vers le comptoir en dormant et prend son tablier au crochet.

      Elle marmonne sa réponse et je lui souris en lui tendant un latte au caramel. Mon sourire grandit quand je vois ses yeux s'agiter à la vue de la crème fouettée sur le dessus.

      "Je t'ai dit à quel point je t'aime récemment ?" Elle demande en me prenant la tasse et en en descendant la moitié.

      "Pas aujourd'hui." Je te taquine en réponse.

      J'allume le panneau d'ouverture et nous nous adossons au comptoir, profitant de ces minutes de calme avant que les clients ne commencent à affluer pour réclamer leur dose de caféine.

      "Comment va Adeline ?" demande Bianca avec précaution.

      C'est la seule autre personne qui sait à quel point Adeline est malade. Elle me donne parfois des heures supplémentaires lorsque nous avons besoin d'argent et je suis presque sûr qu'elle m'a donné plus de pourboires à quelques reprises, même si nous sommes censés les partager équitablement.

      "A peu près la même chose." Je dis, reconnaissant lorsque le premier client entre.

      Nous restons occupés après cela, avec un flux constant de personnes qui vont et viennent. À dix heures, il y a un peu d'accalmie et je laisse Bianca prendre sa pause en premier. Je la regarde sortir par la porte arrière pendant que j'essuie le comptoir. J'entends quelqu'un s'approcher du comptoir et je me retourne pour voir deux types qui se tiennent là. L'un d'eux fixe le menu tandis que l'autre regarde le présentoir à pâtisseries.

      Je profite de ce moment pour les observer de plus près. Ils sont tous les deux grands, mais celui qui regarde la carte du café est épais, avec des cheveux noirs de jais et des yeux caramel encadrés par de longs cils fuligineux. Le type qui bave devant les pâtisseries a des cheveux blond sale, des yeux bleu foncé et une carrure plus mince. Je réalise que je les regarde depuis une bonne minute et je me secoue pour sortir de ma transe. Je n'ai jamais eu ce genre de réaction devant un homme, encore moins devant deux.

      "Je peux vous offrir quelque chose ?"

      Les deux hommes se tournent et me regardent, et je mets une mèche de cheveux derrière mon oreille. Je regarde entre eux quand aucun d'eux ne me répond. Ils me fixent tous les deux avec cette étrange intensité. C'est presque trop. Personne ne m'a jamais regardé comme ça. Comme s'ils voulaient me commander moi et non le café. Je m'éclaircis la gorge et réessaye.

      "Vous avez besoin d'une autre minute ?"

      Ils semblent avoir compris et le blond me sourit en s'appuyant sur le comptoir. Je regarde ses yeux parcourir mon corps avant de revenir à mon badge avant que ses yeux ne rencontrent à nouveau les miens.
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